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Les secrétaires fédéraux
des six fédérations du Parti
démocratique gabonais
du premier arrondisse-
ment, ont été renvoyés à
l’exercice de leurs fonc-
tions par le secrétaire
communal du parti, Vin-
cent de Paul Gondjout.

LE Parti démocratique ga‐bonais (PDG, au pouvoir)est visiblement déjà entrain de fourbir ses armespour 2016, à en croire lesconseils et autres recom‐mandations aux six nou‐veaux secrétaires fédéraux(cinq hommes et unefemme) installés mercredidernier. «Vous êtes désor-
mais investis des pleins
pouvoirs du parti, les pro-
chains mois vous interpel-
lent. Nous avons l'échéance
présidentielle et législative

de 2016. Et très prochaine-
ment, nous aurons la révi-
sion de la liste électorale de
votre arrondissement. Vous
devez vous atteler à ce tra-
vail en mobilisant l’ensem-
ble de vos troupes, en
veillant à ce que tout le
monde soit bien inscrit'» alancé aux promus Vincentde Paul Gondjout, secré‐taire communal PDG au

1er arrondissement de Li‐breville. 
«Aujourd’hui, on prépare
déjà la Présidentielle. On a
déjà notre champion. Il est
donc question pour nous
d’aller en ordre de bataille
pour qu’en !in 2016, notre
candidat soit brillamment
élu», a invité Léandre Zue,secrétaire général adjointdu PDG. Qui a, par ailleurs,

précisé que les succès en‐grangés au premier arron‐dissement étaient, engrande partie, dus à l’aurad'André Dieudonné Berre. Mais le doyen politique aune opinion différente. «
Tout le mérite revient plu-
tôt aux militants», a vanté,modeste, M. Berre. Celui‐ci,à la suite des premiers ora‐teurs, a rappelé que ses al‐

liés et lui‐même étaientdéjà dans les starting‐blocks des événements im‐portants de 2016, "tout à
côté". Avant de mettre engarde tous ceux qui s’aco‐quineraient avec l’adver‐saire, quand bien même ilsseraient de sa famille.Assurément conscients desdé"is qui les attendent, lesimpétrants, par la voix de

Marie Gabrielle Mignolet,ont promis de se mettreimmédiatement au travailpour garantir les victoiresau parti. Non sans tancer: «
le parti gagne grâce à la
base, arrêtez de lui tourner
le dos. Vous nous avez
donné les fusils, nous atten-
dons les munitions.»À noter que les statuts duPDG, dans son 4e para‐graphe, article 56, donnentmissions au secrétaire fé‐déral de veiller, en confor‐mité avec la ligne généraledu parti, au recrutementde nouveaux militants, degérer le "ichier du militant,de collecter les cotisationset véri"ier les listes électo‐rales... de défendre les in‐térêts du parti contretoutes formes de déstabili‐sation, de mobiliser enpermanence les militantset de sensibiliser les popu‐lations dans le sens desidéaux du parti, entre au‐tres. 

Les promus officiellement installés
Estuaire/1er arrondissement de Libreville/Renouvellement des structures de base du PDG

L.R.A.
Libreville/Gabon

Le secrétaire communal, Vincent de Paul Gondjout,
installant Marie Gabrielle Mignolet, promue au poste

de secrétaire fédérale.
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Des officiels lors de la cérémonie
d'installation.
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LA direction générale de laFaune et des Aires proté‐gées (DGFAP), la brigade deLutte anti‐braconnage,l’Agence nationale desparcs nationaux et la direc‐tion provinciale des Forêtsde la Ngounié ont organisé,la semaine dernière, unemission conjointe de sensi‐bilisation de communautésvivantes en périphérie desparcs nationaux de Mouka‐laba‐Doudou et de Waka.Durant cette contrée, lesregroupements des villagesBemboudié, Koumbarom‐Marendou, Ikolo et Idembaont accueilli les agents de laconservation.L’objectif de cette missionétait de prendre en compteles besoins des communau‐tés locales dans la gestiondes ressources naturelles,
sensibiliser les communau‐tés sur la réglementation etassister les administrationsdécentralisées dans la miseen place des cellules de ges‐tion des Con"lits homme‐faune (CHF), en rapportavec les recommandations

du forum national tenu enjuillet dernier sur cetteproblématique.Pour la directrice de laLutte anti‐braconnage duministère de la Protectionde l'environnement et desressources naturelles, de la

forêt et de la mer, AiméeMékui Allogo, il était ques‐tion de rassurer les popula‐tions sur l’intérêt d'assisterles victimes des CHF, de dé‐gager les pistes de mesuresd’atténuation, de préven‐tion et de riposte ; de mon‐

trer l’importance des élé‐ments entrant dans la réso‐lution des con"lits, dedécrire les dispositifs lé‐gaux ou institutionnels per‐mettant de mettre en placeune gestion ef"icace desCHF, ainsi que d’échangeravec les autorités locales etles notables sur les possibi‐lités de trouver un ou deuxsites pouvant être utiliséspour le projet "Viande debrousse". Notons que cette campagnede sensibilisation etd’échanges tient compte dela stratégie nationale et duplan d’actions des gestionsde CHF, a"in de trouver dessolutions à ces probléma‐tiques. Il apparaît claire‐ment que ces con"lits ontpour origine la perturba‐tion du milieu naturel etl’occupation des couloirsde migration des espècesanimales par les activitésanthropiques dont l’exploi‐tation minière, agricole, fo‐restière et celles de

cueillette des fruits.S’agissant du projet"Viande de brousse",l’équipe de mission aéchangé avec les notablesdes aspects de la faisabilitéde ce projet dans cettecontrée. Ainsi, les agentssensibilisateurs ont pu direque « le peuple gabonais
n’est pas éleveur.»A travers la vision du gou‐vernement d'apporter lesprotéines animales aux po‐pulations, une initiative‐pi‐lote impliquant lescommunautés a été lancée,avec le concours des parte‐naires comme la FAO. Leprojet "Viande de brousse" aété expérimenté entre lesprovinces du Haut‐Ogoouéet de l’Ogooué‐Lolo. Cetteinitiative vise à organiserles communautés villa‐geoises, a"in de participer àla mise en place d’une "i‐lière bien structurée quipro"iterait aux communau‐tés ayant une forte poten‐tialité faunique exploitable.  

Sensibiliser les populations à la gestion de la biodiversité
Ngounié/ Mandji et Yétsou/ Gestion de la biodiversité

Jean MADOUMA
Libreville/Gabon

Les agents de la brigade de lutte antit-braconnage au cours d'une séance de
sensibilisation.
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Quelques responsables d’administrations décentralisées locales.
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Des jeunes s'adonnant à leurs activités.
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